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ABONNEMENTS 

Me** et 

il 

P o u r complé ter le pacte trlpartlte 

l l l E i f f, l'IULIE et le JAPON 
oit w m important accord économique 
Les forces de l'Axe sont maintenant 

prêtes pour la guerre totale 
Quartier 

Janvier. 

con-l -*HT. 3. — L'Allemagne et le Japon 
' I," japon! < u r o n t ensemble des relations 

vclopper toujours 

générai du Funrer. 21' lallations et pour réaliser une étroite les détails concrets au sujet du tra. 
La ministre de» Affaires! collaboration technique. ne des march*ndises, la collaboration 

étrangères du Relch, M. von R'b-I ART. 2. — L'Allemagne et le Japon technique et la réglementation fl-
bentrop et l'ambassadeur Japonais, auront une étroite collaboration / i - nanaére. 
lmrjérial Hlroshl Oshima ont. à la nanciérs pour faciter les paiements Des pourparlers au sujet des dé-
a a . J # d U M janvier, signé au Grand provenant de l'exécution de l'article 1. tal.» pour l'exécution de ce contrat 
Quartier général du FUhrer. un « con- | * ' 
ZSTZm l'Allemagne et >« • W « « ^ n u T t v , 
concernant 1. collaboration £ £ ) $ £ % ^ m e n t ieuï collaboration 
mlqu* ». Le mêms Jour un contrat r / / Vtxfcuti de ,eur lu 

avec le mém* texte lu t signé à Rome tique ^ n o m , q u e . Le, deux oouYer. 
entrs l l ta l t* et lé Japon par le n e m e n f J fermt ,„,„„„ „ c e 4 u ; e r 
comte Clano et 1* chargé danaires développement des relations éco-
Japonals impérial Shunlchl-Kase n o m ( < r u „ des deux pays par des 

Ces contrats, qui ont la même mandatairt, spécialement nommés. 
duré* qu* le pacte trlpartlte. et qu i | A R I 4 _ t < J w r t , ( c c , eompe-
compiétent ce dernier au point aeitents drs AeuT gouvernements arri
va» éconemique, sont une nouve.léj t e n n t lfs détails nécessaires d Vexé-
et énet-glqus manifestation de ce' fMJB de ce contrat. 
pacte des trois nations alliées. En A«r, 5. — Ce contrat entrera en 
poursuivant logiquement l'Idée p n n - Hcurur à partir de sa signature et 
clpal* du pacte, les trois grandes \ durera aus't longtemps que le part 
puissances ont arrêté des plans éco- trlpartlte du 27 septemb-e 
«omlque* de grand* envergure sous entre l'Allemagne. l'Italie et le Ja-
forme d'importants contrats. : pon. 

n o ^ q ^ - . r E ^ n t ^ e , l ^ C 0 . T . . l i p . . d ' « é c . H 0 . à T o k i o 
Simultanément avec la signature 

du contrat qui eut lieu au grand 
quartier général du FUhrer, trois 
transactions d'exécution ont été 
arrêtées à Toklo entre l'ambassadeur 
allemand Ott et le chef de la délé
gation économique' allemande 

Une attaque-éclair delà Luftwaffe 
Qlir I flnrtrPÇ A midi, rasant les toits, 
oui LUMUIGO |es av|ons 7 r m t n < , 

remportèrent un total succès de surprise 
Berlin, 20 Janvier. — On annonce • d* M mètres, las aviateurs aliè

ne source militaire que des avions mands lancèrent ensuit* leurs bom-
de combat allemands du type rapide bas sur le* quartiers avolstnant Tra. 
ont effectué mercredi à midi, une ! falgar Square et dans le quartier 
violent» attaque-éclair contra lé des docks. 

Le Maréchal de France , chef de l'Etat, • reçu sine délégation du 
Conseil départemental de la Seine , conduite par ton président, 
M. G. Bernard, qui est venu fui prétenter les v œ u x de rassemblée 

parisienne et lui remettre une sepia du peintre J. Droit . 

centra de Londres. 
A midi trente, plusieurs vague* 

'd'avions d* combat, escortées d'un* 
centaine de chasseurs, firent leur 

! apparition su-dessus de la grande 
boucle d* la Tamis* et se préparè
rent à attaquer les quartiers situes 
4 l'est et au njrd-est du parc de 
Oreenwlch. ILes premières bombes 

j de calibre lourd éclatèrent dan* le 
| hurlement des sirène*. 
| Rasant les malsons A une hauteur 

S'attaquent ensuit* à des ballons 
de barrage, qui s'étaient élevés au 
début de l'attaque. Il* en abattirent 
sept su moyen de leurs armes de 

Deux Spltnre turent descendus e t 
deux autre* si gravement endomma
gés qu'Us peuvent être considérés) 
comme perdus. 

D u coté sllemand, un appareil a 
été perdu. Pendant que s* dérou
laient ces opération*, d'autres b o m 
bardiers rapides allemand* bombar
dèrent différentes localités du sud 

bord. Ayant épuisé leur cargaison ! de 1 Angleterre e t de l'Ile de Wlght 
da bombes, les appareils allemands i où plusieurs pâtés de ma'syns s'ef -
virèrent de bord en direction du sud fondrérent Cette attaque-éclair «sur

prit complètement la population, 

Sur rimmense Iront de l'Est 
l a i se 

D'importantes positions tunisiennes 

1940 

l'Europe et d* 
oriental*, vont agir d* toutes leurs 
forces durant la guerre totale con 
tre l'ennemi. Slmultsnément . ces 
conventions seront la base d'une 
collaboration durable pour l'après-
guerre. Dans ces contrats, rechange 
des productions économiques de 
toute nature et leur développement 
sont décidés et la collaboration pour 
toutes les questions financière* et 
économiques est détermine*. 

Voici 1* t*xt* de ce contrat : 

U gouvernement du JleicH «"«- i lJn « LiVI"« r O U M » « S p a g l I O l 
mand et le poui-ernsment impérial 

A Stalingrade, tous les assauts bolchevistes 
sont repoussés 

Un bataillon soviétique est anéanti 
entre le Caucase et le Don 

Ql'ARTIER GÉNÉRAL DU FuHRER, 20 JANVIER. 
conseiller d'Etat Wohttat d'une parti demenf'de l'armée allemande communique : 

Le haut comman-

sont conquises par les troupes 

et déchargèrent leur* armes de bord 
sur des installations d'ordre mili
taire, endommageant deux gazo
mètres. Apres le départ de* avions 
de combat, las chasseurs d'escorte 
< Folcke-WuM s et «Meeserschmltt» 
livrèrent un furieux combat aux in
nombrable* Spltnre venus à leur 
renoontre. Faisant preuve d'un brio 
remarquable, les chasseurs allemands 
réduisirent à néant la tentative 
fait* par les Spltnre pour couper la 
route aux bombardiers du Relch 

germano-italiennes 
Comment l'ex-amiral Darlan 

offrit ses services 
au général Eisenhower 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FuHRER, 20 JANVIER. — Le haut comman-
et le ministre Impérial Japonais pour 
.es affaires étrangères Tanl. d'autre slovaques 
part. Cee transactions contiennent 

souligne la bien-fondé 
de la communauté ibiriqua 

japonais ont décide de réaliser une 
collaboration economlqus encore 
plus étroite, d* M soutenir téetpro-
ouement duront cette guerre quant 
a la reconstruction économique de 
l'ordre nouusau sn «urope et en 
• -*- nrtmm.tmu i i u a u d la fin trteto- ,espagnol de* affaires étrangère* vlenti par l'adversaire pour se dégager. 

+** ° 'depublrer un n * * T o » r g T l » l n t l f à Au swd du lac Ladoga, de forts* attaque» ennemie, ont êenoej. .près «e 
, . Z. - - -- - i- i . . _ „ _ „ , , „ - , , . / . durs combat 

Dans le Nord-Ouest du Caucase les troupes allemandes, roumaines et demcHt de l'armée allemande communique : 
repoussé des attaques locales des Soviets E n A f r l q l l e d u N o r d i ta f u e r r e o e mouvement continue sur le front «e 

tntre le Caucase et le Don, le dégel a j ené les opérations d . part et , „ m é e blindée germano-Italienne. L'aviation de l'Axe a infligé aux Anglais 
d'autre. De faibles attaques ennemies ont été repoussées, en partie par des d e , „ „ „ , „ „ , „ „ e n c h a r e blindés et en camions, 
contre-attaques ; un bataillon ennemi a été anéanti. L'attaque menée en Tunisie par les groupes de combat germano-Italiens, 

Dans le secteur du Don, les troupes allemandes, appuyée, par lavlaUon. a j , p u T é l efficacement par lavlatlon, a été poursuivi, et a conduit à U con-
ont endleué les attaques ennemies dans des combats qui furent très durs q u e t e d e positions Importantes et à U capture de l.nêa prisonniers, 
a certans endroits. ,.u cours de ces opérations, une division d'infanterie s D t 5 l n „ n d l e s étendus ont éclaté dans les points d'appui de l'aviation 
anéanti dis chars blindes ennemis. | e n n r , m , e à „ s l „ „ d e n „ , t t a Q , „ , aériennes. 

Les inébranlables défenseurs de la région de Stalingrade ont, malgré de t t , installations portuaires de Béne ont de nouveau été bombardées 
- -epoussé toutes le. attaques soviétiques. nuitamment 

lac Ilmen un groupe de combat ennemi encerclé a été i Ln teux navires signalés comme endomsKagés dan. le port de Bêne. 
bolcheviste encerclé .^ été rejeté de ses positions i O B t „ , „ , „ „ L'ennemi perd slnsi à Is suite de notre attaque aérienne de U 

nuit du 18 au 19 Janvier contre Bêns quatre navire, de commerce d'une 

atlon 
Au sud-est 

anéanti. I n ai 
Madrid. 30 Janvier. — Le ministre! par une attaque de nos troupes, qui ont repoussé toutes le* tentatives faites 

/Angleterre n'a pas encore 
répondu 

à la note allemande 
relative an ligotage 

des prisonniers de gnerre 

Berlin, J0 Janvier. — On confirme 
à la Wllhelmstraase qu'aucune répon
se n'a encore été reçue à la note alle
mande concernant le ligotage des 
prisonniers de guerre. Cette note 
exigeait du gouvernement britan
nique la garantie positive que les 
violations des convention* Interna
tionales par certaines autorites m i 
litaire* anglaises ne se renouvelle
raient plu*. On sait toutefois qu'au 
parlement britannique la possibilité 
d u n e prochain* prise de position du 
Porelsm Office a été envisagée. 

londonienne, qui n* prit oonacienc* 
du danger que lorsque le* premières 
bombes étalent déjà tombées. 

La R.A.F. attaque 
une ville de l'Ouest 

Paris. 30 Janvier. — La B.A.F. a 
lancé sur un* ville d* la région de 
l'Ouest et ses environs des bombe* 
incendiaires qui ont provoqué des 
dégâts matériels : deux églises e t 
plusieurs écoles sont à peu pré* 
complètement détruites. Des familles 
ouvrières sont sans abri. Des b o m 
bes explosives ont fait des victimes 
parmi la population civile. 

riéust d* cette guerre. 
Ile ont donc décidé ce qui suit ; 11* constitution d* la « communauté 

Ibérique s qui eut lieu, on s'en sou-
ASTICXS 1. L'Allemagne et 

arrêtées par des 
des Infiltrations locales ont été réduites ou 

Jaoon ouamsnteront et activeront ; vient, en décembre dernier. Ce do-
l'écAano* des productions economf oument reproduit les six discours 
aues entre leurs eones économiques. ' prononces lors des conversations de 
de toutes leurs forces et à tous, Lisbonne par les hommes d'Etat 
points dé tue. lit te soutiendront espagnols et portugais, et les télé-
rrciproe/uainsnt pour l'obtention de» grammes échangea entre le général 
»»arc"uindtsej. pour la création d'ins- j a r m o n s et M. 8*lszar d u n e part. 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ _ ^ _ _ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ le général Franco et le comte Jor-
1 dana d'autre part. 

« Nous devons être atta- ^ ^ i 1 ! " 0 " 1 ^ 1 0 " • "4 *"no" 
« L» grief le plus considérable que 

C h é s a n S e u l g O U V e m e - ' E » P » « » « » " » adresser au régime 
l i i v o B I S «».«•. s,*»— libéral, c'est peut-être que ce der-

. • s «J* _ _ ; ««»•«.• nier s négligé, au milieu des dlscus-

ment légitime qui nous 

régit » 
rappelle aux catholiques 

Mgr Brunhes. 
1 évêque de Montpellier 

sione partisane*, les grand s entre
prises. La décadence de l'Espagne 
après les guerres napoléoniennes 
atteignit son point le plus bas s u 
dix-neuvième siècle. rn pleine ér» 
libérale. 

> Maintenant que notre patrie 
s'est ressaisie. 11 Importe quVUe « - • 
serve aux problème* de politique 
extérieure l'atteniaion quais mérl-

,„ Janvier. — Aux tent. C'est là le fondement de ls 
membres des ass éclations paroissiales politique Ibérique, et on . 'étonn'i 
de Montpellier. Mgr Brunhsa a rap- que l'ancien rêaim* n'en ait pas r*-| 
pelé les devoirs impérieux de* ca- connu le caractère élénentalre et 
thotsque* frsrtça's * l h e u r s pre-1 indispensable. L* Bé-**rallsslme| 
sente Frsnco a compris les exlgenc?» del , . . , •»— . 

Pour aider à U reconstruction du notre po.ltlque et 11 a adopté a! L . reconquête de I Ukraine 
pays. U les a pressé* de se consacrer. l'égard du Portugal une attitude; et du bassin du Uonetz 
aux taches précises et bien dén n les I d'entente absolue, sur la base d'une; une question de vie OU de mort 
de l'action catholique, leur deman- amitié sincère, d'une rcciprocltéj _ o u r | M Soviets 

correspondant particulier de 

Montpellier. 

Autour de Stal ingrade 
Sur l'ensemble du théâtre d'opé

rations, les troupes allemandes et 
leurs alliés ont repoussé, malgré les 
très mauvaises conditions stmosphé 

l'ouest d'Oran un sons-marin alseasaffa a coulé un vspear 
., qui faisait partie d'un convoi fortement protégé. 

R O M E , 20 JANVIER. — Le quartier général des forces armées com
munique : 

BAGARRES AU CHILI 
Aprèi la rupture des relation* 

diplomatiques a v e c l 'A ie 
Des batailles ont eu Heu mardi 

dans les rue* d* la capital* ohl 
En Trlpolitalne, U vive activité de combat s'est poursuivie pendant la 

Journée d'hier. Des escadrilles da Stukas ont attaqué avec des résultats 
évidents les colonnes britanniques, leur Infligeant de lourdes pertes e t , u e n n * entre partisans e t edverealres 

iques. les attaques lancées par les , n r I T l l n t , e u r . « n c e . Des détachement, de nos garnison, stationnées dan. | . . _->- . ^ n / u T . 
Soviets en diver. secteur, du front. I l e S u d o n , attaqué avec succès une formation blindée ennemie. Cinq ehara iQ* _™~..™pr~"LaeA . _ - _ - _ . „ , -
Comme les Jours précédents, les | de reconnaissance blindés furent détruits et quelques prisonniers capturés. 1 * . , opère ne nomoreuec» 
Soviets ont éprouvé d* très lourdes En Tunisie, les opérations des formations de combat italiennes et aile- | arrestations, 
pertes en hommes et en matériel I msndes, appuyées de puissantes formations de la Luftwaffe, se poursuivent. 

Il est à remarquer que dans le I °»« '« l»« positions d u n e importance tactique et défendues avec acharne-
- „„_ ~ - — •" ' . , , ment furent conquises et p usieurs centaines de prisonniers capturés. Quatre 

nord-ouest du Caucase, ainsi qu'en-i a v | o l l s e n n f r n l s o n , t t t descendus par les chasseurs des puissance, de l'Axe 
tre le Caucase et le Don. les attaques q U i ont abattn un autre avion au cours d'une attsque sur Tripoli. 

Les motocyclistes allemandi 
sont équipés pour l'hiver. 

d'une 
d i n t surtout d'éviter la discussion complète de l e s t l m ; «t de la col'.a-
des graves question* qu'.ls Ignorent, t botstlon 

ont été moins violentes que les Jours 
précédents. 

A Stalingrade. la bataille fait ragé 
e t atteint un degré de violence qui 
n'a Jamais existé encore Jusqu'à pré
sent. Le centre principal des com
bats se trouve dans le vaste arc de 
cercle formé aux abords de la ville. 

Au sud-est du lac Ilmen, plusieurs 
détachements soviétiques ont été 
anéantis après avoir été encerclés U 
y a quelques Jours. 

Au sud du lac Ladoga, on signale 
de violentes st taques qui ont été 
stoppées par les troupes européennes 
au moyen de contre-attaques. 

Le communiqué f inlandais 
Helsln, 20 Janvier. — Le commu

niqué militaire finlandais, en date 
du 20 Janvier, est rédigé comme 
suit : 

Dans l'Isthme de Carélle et dans 
notamment en politique étrangère 
dont lia ne connaissent que bien peu 
de chose. r~ 

• En cette matière, a déclaré le 
prélat, n.ms devon* faire entière
ment confiance aux chefs respon
sables. Telle cet la doctrine de 
l'Eglise. Nous devons être attach'S 
au gouvernement légitime, le seul 
légitime, qui nous régit. 

» D'autre part, les réalisations ac
complies depuis deux ans dana l'Etat 

ont conformes à la doctrine catho 

noue de n o u v e a u x , l o t t x e 'tançais d'information relate la partie sud du front oriental vive 
qu au cours des dernières attaques | activité des patrouilles ennemies. No-
lancées contre les positions alleman- | tre Infanterie a repoussé de n o m . 
des, les Soviets ont littéralement breux détachements ennemis en leur 
mené leurs hommes à la boucherie, i Infligeant de lourdes pertes. 
C'est ainsi que les défenseurs de la | Sur l'isthme d'Aunus. nous avons 
citadelle de Veliki-Lukl ont raconté l empêché une reconnaissance lmpor-
q u e les soldats soviétiques sont mon-1 tante de l'ennemi, menée par un 
tes à l'assaut en rangs serrés, com- groupe de 50 hommes. Sur les autres 
pacts même, sous le feu d'enfer dss fronts, rien d'important à signaler. 
armes automatiques de la garnison.! 
C'était un véritable suicide collectif, 
ont rapporté les témoins. Cette re-

l * guerre 
liens entre le* deux peuples Ibéri
que* résolus à former un bloc paci
fique au milieu du tumulte des ar
mes. Tell- est ls politique da Franco 
Telle est l s communauté lbJrlque. » 

La voyage da M. Arresa 

à Berlin 

Berlin. 20 Janvier. — M. le minls- , 
Uqu*. Nou* avons le devoir de col- i tre Axrese. accompagné de plusieurs crudescence de 1 énergie du dés-s-
laborer svec lui sur ce terrain car hauts fonctionnaire, espagnols, s été j f f ' ^ J ' L , . C r > ". V " 
sachez que si l'on reconstruit ls fa- | reçu par le Dr Ley. L'smbss?adeu 
mille on reconstruit tout le reste. » d'Espsgne assistait à l'entretien. 

Où se trouve 
nu cours de ces Tkr , / ~ » 7 # • # » O 

- «t. ?-»« M. Churchill S 

La fin de la monarchie absolue 

ient dé 
jà, donné i'iifort 
deux derniers 
acharnés. Elle est considérée, dans , 
les milieux militaires de la capitale ; Berne, 20 Janvier. — o n mande de 
du Relch, comme révélatrice du delà- | Londres à l'c Exchange Telegraph 
brement intérieur qu'un Journaliste | que l'on Ignore où M. Churchill se 
américain, récemment rentré dé Bus- ; trouve en ce moment, n n'a pas 
sle. a dépeint sous les plus sombres ! assisté mardi à la séance de 11 
couieurs. ; Chambre des Commuas* ni aux ce' 

I L'UR.S.3. est actuellement dans rémonies organisées à l'occasion du 
Convention un e t a t d e P r o ' °"de misère écono-i 80- anniversaire de M. Lioyd George 

' m:t(ue attribuée à une perte du gre- i ° n présume qu'il a quitté Londres 
nier de l'Ultra.ne et de l'Immense I pour nouer, quelque psrt, des pour
ri servolr de matières premières que P»rlers très Importants, 
constitue le bassin du Donetz. , " , 

Ces territoires. Staline est décidé | c e s u j c t , le < Petit ParlsKn 
à les reconquérir à n'importe quel I annonce que le bruit court à Storlc-
prix. car c'est pour son régime une holm que M. Churchill serait à Ws-
questlon de vie ou de mort. 's-hington 

Il y a aujourd'hui cent cinquante t des hésitants. < La 
ans. Louis X V I mourait sur lécha- avait dit ce dernier, n'a pis une 
faud. La Convention, dans un accès sentence a rendre, mais une m e 
tte démence collect.ve, < jetait en sure de salut public à prend'e... > 
défi à l'Europe une tète de roi... > En dépit de son caractère et de 

L* malheu'eux souverain, homme son peu d'aptitude à exercer son 
d'Etat médiocre sans doute, faible métier de roi. Louis XVI sut se 
devant les rudes exigences de sa montrer terme en ses derniers ins -
/onctton, n en avait pas moine été tants et mourir, à la loi , en grand 
animé d'une grande bonté, d'exccl- seigneur et en chrétien. 
lente» intention» et du dr.ir j in - Sur l'écltafaud, après qu'on lui 
cere dé Mes servir i o n pays En eut coupé les cheveux et lié les 
dé» tempe moin» difficiles, U serait, mains, il se tourna vers la foule, et 
parvenu à te foire aimer de son dune voa forte, qu'on put entendre 
peuple, mais il devait payer de son ,< à six cents pas » U déclara : 
tant lé» faute» dé tes préd-écet-, « Je désire que mon sang cimente 
teurs. I» b'jnheur de la France.'* Compiég,.'. 20 Janvier. — Le der-

i"n fait, Loul» XVI avait surtout C'étuit la tin rfe la monarchie m e r CCnvoi de l.bérés de la 7- trsn-
eu I« fort lie trop écouler des con- absolue- La Révolution te trouvait chc de la relève c»' arrivé mercredi 
seiZs maladroits ou intéressés. Ses consolidée La Républqué com- matin, ramenant 584 prisonniers. Les 
h>-sitalions constantes, ta tentatlve\ metcait. Elle répondait aux exi- : rapatriés ont été accueillis à i .ur 
d e fuite et te» néçoclatlon» av*r\ genre- philosophiques et aux tupi - ! descente du train par le sous-préfet 
l étranger lui avaient fait perdre \ rations sociales du siècle QuialUUt^ ' ^ ^ p ^ ^ j ^ c T e o r 
une povnlarité. oni. "U début de r'aurir. Si elle commit de, erreurs m a n d i n t l e "oynt^ ae K c e n t l o n . e t 

ton règne, ne demandait qun ïat- <•> des fau'ét. si elle eut à ton «ottr rtu „,,„..,,, v o n 0" i !n?en , o m m a n -
firmer. «ea taMerset et manqua par'ots rie , i n n t i , rentr- d'-ccur-ll allemand 

Son exécution avait été votée pir ilmrité. r'ie n'en cymnrra P ' iM Se. p'n! s'f m fnit rcpr.s.cn'.iT h 
J87 wjti pour < conspiration ront c miins une pince in-y .-tante dan?!ce t t réceptrasi Les Jeunes gens du 
la MVrfé de In nation et attenta, l'histoire du monde et de l'huma-
contre la tùreté çirirali de l'L'a'.* n'té, car elle connut aussi „ d e ) 
Véloquence brutale de Robespierre j heures de grandeur et de gloire, 
éuaatt balayé U* dernier» scrupule»' Rouur» T U L U T Z . 

594 prisonniers libérés par la relève 
sont passés mercredi à Compiègne 

Au large de la cote algérienne, une formation d'avlons-torpilleurs, sou. 
le commandement du lieutenant aviateur Gulseppe Glmicchl, s attaqué, en 
dépit du feu intense de la D.C.A. ennemie, un convoi anglo-américain. Un 
grand navire de commerce fut atteint en plein et coula rapidement. Une 
action de nos aviateurs de combat contre deux sous-raarins fut aussi cou
ronnée de succès. L'une des deux unités fut touchée à plusieurs reprises 
et peut être considérée comme coulée. Un de nos svlon. n'est p s . rentré de 
ces opérations. 

Un de nos torpilleurs, opérant en convoi en Méditerranée, a été coulé 
lors d'une attaque de sous-marins. Une grande partie de l'équipage a été 
sauvée. V 

- Des avions ennemis ont lancé, mercredi, quelques bombe, explosive, 
dan. les alentour, de Noto. 11 y a un mort et onze blessés parmi la popu
lation civile. Les détat . sont minimes. 

Berlin, 20 Janvier. — Le 19 Jan- helmstrasse. une question a été po-
vter, des Stukas et des appareils de i se* au sujet de* soldais français 
chasse allemands ont attaqué des tombés aux mains des troupes allé-
colonnes et de* positions ennemies mandes, au cours des combats en 
en Tunisie. -Des baraquements, des I Afrique du Nord, e t libéré» confor 
chars et de nombreux véhicules e n - m ê m o n t à la généreuse décision du 
nemis ont été Incendiés. 

Au cours d'attaques Ininterrom
pues menées contre les forces bri
tannique* sur le front de Libye, des 
Stukas ont Incendié de nombreux 
chars blindés et de* camions char
gés de carburant. De* aviateurs al
lemands vo l in t en rase-mottes ont 
pris de* colonnes de troupes sous 
leur feu. Tous le* sppareiis alle
mands ont regagné leur base. 

C'est un certain Duhreuil 
qui prépara 

le débarquement 
américain 

FUhrer 
< On peut considérer, a-t-11 été 

répondu, que ce* soldats se trou
vent contre leur volonté dans le* 
rangs de nos adversaires. Partisans 
du maréchal Pétaln et de sa poli
tique. Ils ont été enrôlés d* force 
par les autorités américaines. Ces 
homme* continuent, néanmoins, de 
reconnaître pour seul valable en 
Afrique, le régime Institué par le 
Maréchal. Or, le Relch n'est pas en 
guerre avec le gouvernement du ma
réchal Pétaln. et U estime, en consé-
quenoe, que le* partisan* loyaux de 
celui-ci doivent être rendus à la vie 
civile. > 

Les Anglais et le* Américains 
autour du panier de crabe* 

Genève, 20 Janvier. — On confir
me de Londres que. de concert avec 
c les gouvernements émigrés en An-

uavier. — L* «Daily j gleterr* . . le* gaullistes mettent 
Telegraph » publia de* détail* *ur la I tout en œuvre pour amener le Oa-
consplratl in qui a précédé, en Afrl- I olnet britannique à soutenir éner-
que du Nord, le débarquement de* ! glquement les prétentions de de 
Anglo-Saxona. A la têt* du complot | Gaulle en ce qui concerne l'Afrique 
se trouvait Duhreuil. actuellement irançaiae du Nord, 
premier conseiller de l'éx-général Ol- | C'ist alnai. préetse-t-on, que lundi 
raud. C'est lui qui entretenait le M. Eden a longuement conféré à ce 
contact avec M. Murphy. D avait, sujet avec les membre* du comité 

gaulliste et « le* ministre* des affai
res étrangères des gouvernements 
émigrés ». 

Londres garde cependant le si len
ce le plus absolu sur le* résultats de 
cette entrevue. 

D autre part, au cours d son 
exposé aux Communes. M. Attlee a 
trouvé < tout naturel » que les 
affaires n'apparussent pas toujours 

Sant ia fo a c é d é à La pression 
de Washington, dit-on i Berlin 

Berlin. 20 Janvier. — Le corres
pondant diplomatique du D. N. B. 
écrit : 

< L* vote du sénat chilien ne suffit 
pas. selon les milieux allemands 
autorisés, à amener une pris* de 
position officielle du Relch. On n'a 
eu connaissance à Berlin de la déci
sion du président Rio* que par l'an 
nonce du vote sénatorial, mais on 
n'a reçu Jusqu'à présent aucune 
notification officielle du gouverne
ment ohlllen. Toutefois, on s'ac
corde à voir dans le vote en ques
tion, le prélude à une rupture que 
les puissance* de l'Axe n'ont Jamais 
voulue. Le gouvernement 4e San 
tlago a cédé à la pression de Was
hington sans se soucier des consé
quences que cette politique entraî
nera pour le peuple chilien ». 

A Limoges, un train spécial, qui 

s'était formé à Toulouse, avec 500 
travailleurs pour l'Allemagne» a été 
complété par un contingent Impor
tant d'ouvriers venus de Brlve, dé 
Tulle, de Perigu.ux et de Ouéret 

Une troisième équipe s'est Jointe 
a ce convoi à ChAteauroux. 

Enfin, de nombreux spécialistes 
ont quitté V a l e n c à destination de 
l'Allemagne 

— Mme Roosevell est arrivée à 
.Montréal, où elle do.t prendre la pa
role au cours d u n e manifestation en 
faveur de raid? aux Soviets. 

— Le baron von Beck, qui fut pre
mier ministre d'Autrtche-Hongrie, est 
décédé à Vienne, dan* sa •*• année. 

d'ailleurs, entraîné un groupe de 
400 Jeunes Français qui. dans la 
nuit d u «lébarquement. à Alger, 
s'emparèrent de la centrale de* télé
graphes et téléphones et de l'émet
teur radiophonique. Au moment où, 
à deux heures d* la nuit . M. Mur
phy se rendit auprès de Darlan pour 
lut apprendre le débarquement des 
Amérlcsine. de nombreuses perron 
nalltés 
aux escouade^ d e J ) u 
delà été arrêtées 

M Murphy et Darlan étalent en
core en conver*stt'»n lorsque les 
hommes de Duhreuil firent irrup
tion dans la p<éVe t arrêtèrent 

Apres la déclaration 
de guerre de l'Irak 

a u puissances de l'Axe 

c Un incident », déclara Tokio 
Tokio. 20 Janvier. — L* porte-pa

role officiel auprès d* la in i a.s 
étrangère a déclaré qu* le gouverne
ment nlpppn n'avait pas encore oon-
nslssance officiellement de la décla
ration d e guerre de lTrak. 

II est cependant Intéressant d* 
constater, dit-il , comment la propa
gande anglo-saxonne .'efforce d* 
faire passer pour un événement ca
pital cet Incident. Las mahométan* 
ont appris psr expérience, lors d* la 
guerre mondial*, ca qu* valant le* 
prorAsssea a.nglilaas at smérvslnan. - • 
Alors, déjà, n* «m* été tror ' 
trahis à tous points de vue 

— Aux termes d'une nouvelle loi 
sur le régime successoral publié par 
1« « journal officiai >, la propriété 
agrlcols n* pourra plus être 

Le» primes 
de la Loterie nationale 

La troisième distribution des primes 
rie la Loterie nationale de la 26** 
tranche a eu lieu mercredi, à Pari*. 
Tous les numéros ss terminant par 
189 gagnent 400 franc* dans la série B. 
Les prochaines distributions d* primas 
surent lieu les 2». 27 et 2» Janvier. 

La guerre 
dans le Pacifique 

et en Asie 

rie d'erreur politique de premier 
ordre, a Cette promotion poursuit 
le Journal, sera de nature à rendre 
quasi Insoluble le problème nord-
africain déjà al compliqué en sol ». 

De son côté, le < News Chronlcle » 
crslnt que la censure des informa
tions d'Afrique du nord n'affecte les 
relations entre les Etats-Unis et 
l'Angleterre. 

D'autre part, Radio-Londres a 
annoncé que, selon le porte-parole 
des gaullistes, ceux-ci estimaient 
impossible toute collaboration avec 
M. Peyrouton. en raison de son pssse 
politique. 

Du coté américain, traitant dés 
pourparlers smorcés entre les ex
généraux de Gaulle et Olrsud. le 
c New-York Times » déclare Inexact 
que les deux dissidents se rencon
treraient d'ici peu. 

Toutes les informerions d'Alger, 
poursuit le Journal, sont, ds l'avis 
même des cercles officiais de Was
hington, pour le moins prématu
rées ». 

• Même le' fait que M. Peyrouton 
vient d'être nommé gouverneur gé
néral de l'Algérie, ne signifie nulle
ment que Giraud et de Qaull* se 
soient réconciliés » souligne le 
< New-York Times », qui poursuit : 

« On ne peut évidemment con
jecturer pour quels motifs l'ex-féné-
ral Giraud a confié ces fonctions 
importante* à M. Peyrouton. mais, 
en tout état de cause. Il serait diffi
cile d* nier que sa décision a emporté 
l'accord du général Eisenhower, 

5 S 5 T T VSSL^SSS »°us te même jour aux Britannique* puisque celui-ci s approuvé la noml->uad"s de J ïubreu l l avalent - - - *• . . . . _ ., _ ^x-J-, . n.ti/w. a - SMmumn et aux Américains. Mais 11 s déploré 
les p p l é m l q u s e n g a g é * à ce sujet 
dans la presse des deux cotés de 
l'Atlantique. 

Continuant à traiter des qu étions 
l'amlrsl. Llbér* peu après MIT l'ordre j politiques en Afrique du Nord, le 
de Dubreull lu!-m*m*. D«n«n of
frit ses services à Ei-enhower 

Le « Dallv Teleersph » affirme e n 
fin que Dubreull prépara, en colla
boration svec l'ex-général Bé-
thonirtl le rt^ryirmiTnent américain 
-u M v r 

L* n^'n* <te v u - rl'i Reich 
sur I'* " ' i . o n n i ' r ' français 

d'Afrique da Nord 
Berlin, 30 Janvier. — Au cours de 

la conférsoc* d* presse à la WU-

a déclaré 

< On ne peut tolérer aucune con
sidération secondaire ou personnelle 
susceptible de gêner l'sction snsrlo-
américaine. • 

c En ce qui concerne l'Extrême-
Orient, ce s ratt une faute d> mini
miser le dsnger qui subsiste t o u 
jours » 

U e Daily Mail » qualifie la no
mination d* IL Peyrouton aux fonc
tions da gouverneur général d'Algé-

nstlon d* Peyrouton 
enfin, su cours d'une conférence 

d* presse. M. Cordell Bull «est élevé 
contre certaines critiques dont a été 
l'objet M Robert Murphy, conseil
ler politique du général Eisenhower 

t. Rull a v e n u les mérites de 
Murphy, ajoutant : 

Les Américains ren ient mieux 
de s* soucier davantage de la con 
tlnuation de la guerre. 

Interrogé sur ses Impressions i 
propos du discours de Lord Attlee, 
M. Hull s répondu qu'il n'svslt pas 
encore lu c* discours, mais que ce 
qu'on lui en avait rapporté était 
entièrement conforma aux vues ds 
Washington sur la coordination de» | environ dan* 
• for t s militaires. 

Lea Japonais bombardent Calcutta 
Amsterdam. 20 Janvier. — Un petit 

nombre d'avions Japonais ont atta
qué Calcutta dans la soirée du 19 
Janvier. Les bombes lancées ont a l lu 
mé deux incendies qui, aux dires d u 
communiqué ds fagenoe Reuter, a u 
raient été rapidement maîtrisés. 

Tchounf -Kinf subit 
de lourdes pertet près da Hankéou 

Shanghai. 20 Janvier. — Au cours 
de nombreuses opérations dans lea 
vastes réglons s'étendent autour d* 
Hankéou, lea troupe* Japonaises ont 
remporté d'éclatants succès et o n t 
Infligé de lourdes pertes aux 1 2 4 " , 
123 et 1" divisions de Tchoung-
Klng. 

Le général Wuhnawin veut lutter 
contre le* communistes 

Toklo, 20 Janvier. — D'après la 
radio de Toklo. le général WUhua-
wln qui est passé svec 40.000 de se* 
hommes s u servie* du gouvernement 
de Nankin, a accordé à la presse un* 
Interview dans laquelle 11 a déclaré 
qu'il nourrissait depuis longtempe 
déjà le projet d* quitter Tchoung-
Klng. les communistes se servant da 
la guerre contre le Nippon pour pren
dre de plus en plus d'Influence dana 
la parti* de la Chine soumise a u 
gouvernement de Chang Kal Chek. 
C'est pourquoi Wuhuawtn en a con
clu qu* le seul moyen d'extirper da 
Chine l'influeoc* communiste étal* 
la collaboration avec le Nippon, n 
est décidé à entreprendre un* vast* 
campagne anticommuniste. 

Une Urne d* fortifications 
protégera l ' indockiae 

contra Tchaag-Kaï -Cnek 
Toklo, 20 Janvier. — L'c Asanl 

Sohlmbun » apprend d'Hanoi cru* 
lea Français construisent actuel Va. 
ment dans le Nord du territoire, 
frontière Indochinois une lien* d* 
fortifications dans 1* genre d* la 
ligne Maglnot, afin d* préserver la 
dernier territoire de l'Empire fran-
çala aujourd'hui encore soxnlnlstré 
et contrôlé par Vichy, d'un gort 
semblable à celui qu'ont subi tour 
à tour la Syrie, Msrwigaeosr e t l'Afri
que française. Le Journal nsppon 
estime que 1a construction de cete* 
ligne fortifiée tire son utilité d u 
tait qu* l'Indocriin* n'a pratique
ment à redouter de dangem dan* Ma 
circonstances actuelles «rn>ai pro
venance de* territoires dominée par 
Tehang-Kai-Cbek. O 
celui-ci a groupé SO0.O0* 


